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4 Muséum de Genève – Dossier pédagogique : Sur la piste des animaux sauvages
Pour organiser votre visite au Muséum…
Ateliers de médiation gratuits, sur inscription en début d’année scolaire.
Une visite guidée des expositions temporaires, présentées par les commissaires, 
peut être organisée sur demande toute l’année, du mardi au vendredi.
Visite payante, dès 8 ans.
Téléphoner au +41 (0)22 418 63 44 pour fixer un rendez-vous, ou envoyer un 
courriel à : visites.mhn@ville-ge.ch
Après réservation, une confirmation écrite est envoyée.
À l’arrivée au Muséum, s’annoncer à l’accueil et s’acquitter du montant de la 
visite, en espèces uniquement.
Les euros (billets exclusivement) sont acceptés et la monnaie est rendue en 
francs suisses, au taux de change en vigueur au Muséum, le jour de la visite À 
l’issue de la visite, votre reçu peut être retiré à l’accueil.
CHF 95.- par groupe (min. 10 pers. — max. 20 - 25 pers.), pour une visite d’une 
heure
CHF 60.- par groupe (min. 10 pers. — max. 20 - 25 pers.),
pour une visite d’une heure
Le Muséum dispose de quelques places de parking pour les cars.
Pour la procédure d’accès, nous vous prions de vous annoncer
dès votre arrivée auprès de l’huissier à l’accueil  (Tél. +41 (0)22 418 64 00).
Arrivée gare CFF de Cornavin : bus 8 (arrêt Tranchées) 
Arrivée gare SNCF Chêne-Bourg : tramway 12 (arrêt Villereuse)
Parking Villereuse
A. Pour les écoles










Accès par la route
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L’exposition KK-Zoo au 3e étage
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Traces d’ours en Croatie (MR)
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Introduction
À l’origine, le savoir sur les signes et les traces de vie animale apparte-
nait aux chasseurs. Ils devaient trouver leur nourriture et échapper aux 
gros prédateurs. Au fil du temps, les hommes ont amassé et transmis des 
connaissances inestimables. Aujourd’hui, si notre survie dépend moins 
de ces connaissances, elles sont toujours très utiles aux scientifiques qui 
étudient les animaux sauvages. Elles leur permettent, par exemple, d’es-
timer les effectifs d’une espèce pour une région donnée, de déterminer 
son régime alimentaire ou encore de suivre ses déplacements.
La discipline qui s’intéresse aux traces et indices laissés par la faune sau-
vage dans la nature se nomme l’ichnologie (ou l’indiçologie, selon Luc 
Chazel et Muriel Da Ros, 2002). Apercevoir certains animaux sauvages 
est souvent difficile, tout particulièrement pour les mammifères. Ils sont 
généralement discrets et il n’est pas aisé de les apercevoir. Apprendre 
à décoder les indices reste souvent le meilleur moyen pour mieux les 
connaître. Identifier les traces, c’est entrer dans un monde impercep-
tible pour le novice : empreintes, crottes, poils, plumes, restes de repas, 
terriers, arbres frottés, nids, etc. C’est un peu comme si ces animaux 
invisibles écrivaient leur histoire pour ceux qui savent la lire.  
Ce dossier pédagogique vous propose de partir sur les traces de la faune 
sauvage locale en découvrant quelques clés de détermination et quelques 
précieux conseils donnés par des experts. De nombreux ouvrages spécia-
lisés complètent ce document d’initiation à la recherche des traces lais-
sées par la vie animale. Une liste non exhaustive se trouve à la fin de ce 
dossier. Enfin, l’exposition KK-Zoo présentée au Muséum d’histoire natu-
relle de Genève (du 3 avril 2012 au 21 avril 2013) illustrera de manière 
ludique certains aspects plus particulièrement liés aux crottes animales.
FM
Photo de moulage d’empreinte de sanglier 
(CK)
8 Muséum de Genève – Dossier pédagogique : Sur la piste des animaux sauvages
Objectifs et démarche scientifique
Objectifs selon le PER (Plan d’étude romand)
	Identifier les interactions des êtres vivants entre eux et avec leur 
milieu (MSN 28)
	Organiser et présenter ses observations (MSN 28)
Objectifs spécifiques :
	Mettre en évidence la biodiversité en répertoriant quelques êtres 
vivants d’un milieu étudié
	Initier à la démarche scientifique
	Initier à différentes activités naturalistes de terrain
	Effectuer un suivi faunistique d’une région ou d’un milieu
Belette (MR)
9Muséum de Genève – Dossier pédagogique : Sur la piste des animaux sauvages
Conduire une enquête !
(ou Introduction à la démarche scientifique)
La démarche scientifique n’est rien d’autre qu’une méthode utilisée 
par les chercheurs pour comprendre avec rigueur le monde qui nous 
entoure. Elle permet de développer des théories à partir de faits et/ou 
d’objets bien réels. 
Ci-dessous, vous trouverez une proposition de méthodologie à suivre avec 
vos élèves pour mener une enquête sur la faune sauvage de votre région.
1° Formulation de quelques questions et hypothèses sur les animaux 
sauvages de la région : Qui sont-ils ? Comment vivent-ils ? Où dor-
ment-ils ? Que mangent-ils ?
2° Observation des manifestations de la vie animale dans la nature : 
empreintes, crottes, autres indices.
3° Relevé fidèle des observations dans un carnet de terrain : dessins 
d’observation, photos, textes.
4° Prise de mesures de longueur des traces et indices découverts.
5° Observations détaillées des indices retrouvés : contenu des pelotes de 
réjection, des crottes, traces des dents sur noisettes, etc.
5° Récolte de données complémentaires dans différents médias : 
muséum d’histoire naturelle, internet, livres, revues, etc.
6° Identification de quelques animaux sauvages vivant dans un milieu 
donné : forêt, bord d’une rivière, mare, etc.
7° Analyse et organisation des données. 
8° Recensement de la faune d’une région ou d’un milieu.
9° Présentation orale ou écrite.
Piégeage de micromammifères (AR)
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Le meilleur moyen de trouver 
des indices du passage d’un 
animal, c’est d’abord de marcher 
lentement et être attentif à tout.
A. Suivre mes traces
Vous êtes un enquêteur en herbe et vous débutez dans l’art de découvrir 
la faune sauvage. Malgré votre volonté et votre passion, vous avez rare-
ment vu des traces et jamais aperçu un animal sauvage ? Voici quelques 
conseils pour bien démarrer votre enquête dans la nature : 
Apprendre à regarder
La première étape c’est d’apprendre à regarder. Les empreintes d’ani-
maux sont rarement parfaites. Elles sont parfois déformées et les indices 
laissés peuvent se trouver aussi bien en l’air, au sol que sous terre.
Se documenter
Avant de sortir dans un lieu précis, il vaut mieux se documenter sur la 
vie des animaux de la région. Inutile de partir sur les traces du lynx ou 
de l’ours dans la forêt genevoise, il n’y en a pas.
Où chercher ?
Les empreintes sont beaucoup plus nettes sur un sol nu dépourvu de 
toute végétation. Les lieux privilégiés sont le bord d’une rivière ou d’un 
lac sur une terre argileuse et humide, sur un chemin boueux, sur du 
sable au bord de la mer ou en hiver sur une neige bien fraîche. 
S’équiper
Un bon pisteur est toujours bien équipé sur le terrain : de bonnes chaus-
sures, un cahier de note avec crayons, une règle graduée pour mesurer 
les traces et indices, une pince et des sacs plastiques pour récolter les 
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
En pleine nature, ouvre grand 
tes oreilles : les animaux (surtout 
les oiseaux) ont presque tous un 
chant ou un cri caractéristique. 
Ils sont souvent plus faciles à 
entendre qu’à observer.
Qu’est-ce qu’une empreinte ?
Les animaux, lorsqu’ils se déplacent, laissent parfois une marque en 
creux sur le sol. Dans ce dossier, on s’intéressera essentiellement aux 
traces de mammifères et d’oiseaux. Ces derniers laissent souvent de 
petites empreintes facilement reconnaissables. Par contre, il est souvent 
bien difficile de les différencier d’une espèce à l’autre. 
Certains mammifères laissent des empreintes en forme de petites mains, 
comme les castors, les écureuils, les souris ou encore les hérissons. 
D’autres ont des empreintes comportant de petites pelotes plus ou moins 
rondes, comme les chats, ou plus rarement avec les traces de griffes 
comme les chiens, les renards, les blaireaux, les lapins, etc.
 
Le dernier type d’empreintes est assez fréquent : ce sont les traces de 
sabots. Les animaux d’élevage comme le mouton, la chèvre, la vache ou 
des animaux sauvages comme le sanglier, le cerf ou le chevreuil laissent 
derrière eux des empreintes avec deux pinces plus ou moins marquées.
hérisson, 
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Tableau par type d’empreintes












Fouine, Martre, Blaireau, 
Loutre
Lièvre, Lapin
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Le lièvre et le lapin ont les pattes 
arrière très différentes des pattes 
avant.
Comment reconnaître une empreinte ?
Cela peut paraître simple au premier abord, mais reconnaître sur le ter-
rain une empreinte s’avère parfois beaucoup plus compliqué. Les ani-
maux n’ont pas tous la même manière de se déplacer. Certains marchent, 
d’autres sautillent, trottent ou encore galopent.
Observer
Commencez en observant la démarche et les empreintes laissées par un 
animal domestique comme, par exemple, un chien, un chat ou un lapin. 
Déterminer
Comment se déplace-t-il ? Quelle trace laisse un chat ou un chien assis ? 
Où se trouvent la patte arrière et la patte avant ? Est-ce la patte gauche 
ou la patte droite ?




Traces de lapin (GR) : (1) pattes avant
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Si tu prends une photo, place 
toujours un objet de taille connue 
(une pièce, un stylo, une règle, 
etc.) à côté de la trace pour 
évaluer sa grandeur. 
Mesurer
Dans la nature, lorsque vous trouvez une empreinte, regardez-la atten-
tivement et déterminez : Quelles sont sa largeur et sa longueur ? Quelle 
est sa forme ? 
Observer
Regardez autour de cette empreinte et notez d’autres informations : y 
a-t-il d’autres indices ? Y a-t-il d’autres traces ? Forment-elles une piste ? 
Que faisait l’animal, ici ?
Dessiner
Pour apprendre à bien regarder une empreinte, rien de tel que de prendre 
le temps de la dessiner dans les moindres détails. Comptez le nombre de 
doigts. Cherchez les traces de griffes.
Noter
Inscrivez toutes vos observations et mesures sur un carnet de notes. Notez 
la date exacte de votre découverte. N’oubliez pas de prendre quelques 
photos du lieu, des traces, des indices.
Sur le terrain : 
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Il est parfois plus facile de 
déterminer l’animal qui a laissé 
une empreinte si on a déjà 
trouvé d’autres indices.
Sur la bonne piste
Le terme de trace désigne une marque laissée par le passage d’un animal, 
comme les empreintes, une voie ou encore une piste. 
L’empreinte est la marque laissée par un seul pied. 
Ex : empreinte de loup (GR)
La voie correspond à l’empreinte de quatre pattes
(ou deux pour les oiseaux).
Ex : voie de blaireau (GR)
Une piste signale une série de voies. 
Ex : piste de souris, mulot (GR)
Les indices sont les marques d’une activité, telles que crottes, fientes, 
pelotes de réjection, terriers, creusement, marques de dents ou de becs 
sur des végétaux, restes de proies, etc.
Ces traces et indices permettent de répondre à plusieurs questions telles 
que : Quel est cet animal ? Combien sont-ils ? Que faisaient-ils ? Où allaient-






















































18 Muséum de Genève – Dossier pédagogique : Sur la piste des animaux sauvages
Attention !
-------------------------
Les crottes ne doivent jamais être 
touchées à main nue, car elles 
sont porteuses de bactéries, virus 
et parasites parfois dangereux. 
Prenez plutôt une baguette ou 
des gants.
B. À chacun sa crotte !
Il existe mille et une formes de crottes. Si tous les animaux produisent 
des crottes, elles sont très différentes d’une espèce à l’autre. Il en existe 
de toutes les formes, de toutes les consistances et de beaucoup de cou-
leurs. Les crottes sont fréquentes et on en trouve presque partout. Elles 
renferment des informations très précieuses que le naturaliste apprend 
à décoder. 
Généralement, la taille des crottes dépend de la taille de l’animal. 
 
Crottes de musaraigne (MR) Crottin de cheval (MR) 
On peut différencier trois formes principales de crottes chez les mammi-
fères : les grains, les boudins et les bouses. Ces formes dépendent essen-
tiellement de la nourriture avalée.
 
Crottes de cerf (MR)  Crottes de renard (MR)
Bouse de vache (MR)
FM
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
L’éphémère et certains papillons 
ne font jamais de crottes. Ils 
vivent si peu de temps qu’ils ne 
mangent jamais.
Éliminer les déchets
Les crottes résultent des déchets issus de la digestion. Le processus 
débute dans la bouche, où les aliments sont coupés, broyés et imbibés de 
salive. Dans l’estomac, ils sont brassés avec le suc gastrique pendant deux 
ou trois heures. Puis, les aliments rejoignent l’intestin grêle et se trans-
forment en nutriments. En passant dans le sang, ces derniers donnent 
l’énergie et les matériaux nécessaires au corps. 
Les aliments non digérés sont évacués, sous forme de soupe dans le gros 
intestin. À l’intérieur, des milliards de bactéries, que l’on appelle la flore 
intestinale, décomposent les derniers restes qui n’ont pas été assimilés. 
Ceux-ci sont alors moulés en crottes plus ou moins solides.
FM









Dessin du tube digestif (GR)
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Les chevreuils ne s’arrêtent 
généralement pas pour déposer 
leurs crottes. Ils les évacuent tout 
en se déplaçant.
C’est à qui ?
Une crotte est la carte d’identité de son propriétaire. Elle est une mine de 
renseignements pour la faune comme pour les naturalistes. Par exemple, 
il est ainsi possible de connaître les habitudes alimentaires d’une espèce. 
En observant une crotte à la loupe ou au microscope, les scientifiques 
déterminent si l’animal est herbivore, granivore, omnivore, carnivore, 
insectivore, etc.
Différents régimes alimentaires (FM)
Les herbivores mangent de grandes quantités de plantes pour se nourrir. 
Pour cette raison, les déchets sont beaucoup plus volumineux que pour 
les carnivores. On trouve donc faci-
lement des crottes de cerfs, mou-
tons, vaches, chevreuils, etc., dans 
la nature.













































Crottes de tétras (MR)
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Les crottes de renards, de chiens 
ou de loups deviennent blanches 
lorsque ceux-ci mangent 
beaucoup d’os.
Les crottes de carnivores sont identifiables d’après leur contenu : on y 
retrouve des poils et des petits os. Par contre, il est beaucoup plus difficile 
de différencier une crotte de fouine, de renard ou de chat (cf. p. 30).
Crotte de renard (MR)
Sur le terrain, découvrir l’auteur de ces excréments n’est pas aussi 
simple. Les cerfs, par exemple, ont des crottes très différentes en été ou 
en hiver. Des crottes de couleurs différentes peuvent provenir d’aliments 
différents, mais aussi de la fraîcheur de celles-ci.
 
Fumées de cerf (MR)
Le lièvre (ou lapin) est herbivore, mais pour digérer ses aliments, il doit 
manger ses caecotrophes : un genre de petites crottes molles, tendres et 
vertes, issues d’une première digestion. Il les avale une deuxième fois 
pour récupérer certains nutriments indispensables. Les véritables crottes 
sont rondes, sèches et brunes, mais ne sont jamais mangées par le lièvre.
Lièvre (LV)
CC
Crottes de loup (MR)
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Le corps humain est constitué 
d’environ 60’000 milliards de 
cellules.
Les crottes et l’ADN
Tout être vivant est constitué de milliards et de milliards de cellules 
microscopiques. Ces cellules, c’est un peu comme de minuscules pièces 
de legos que l’on ne voit pas à l’œil nu. Il faut un microscope pour les 
observer. 
Les cellules ont des formes et des fonctions différentes, mais presque 
toutes possèdent un noyau qui contient le « plan de fabrication » de l’ani-
mal ou de la plante. Ce plan est « codé » dans une longue molécule (assem-
blage d’atomes) enroulée sur elle-même dans le noyau et que l’on appelle 
l’ADN (acide désoxyribonucléique). Les éléments qui la composent se 
combinent à l’infini pour donner un code génétique unique. 
L’ADN de chaque cellule contient plus de 30’000 gènes différents. On 
retrouve les mêmes gènes dans beaucoup d’organismes vivants, mais 
leur composition exacte est unique à chaque espèce, voir à chaque indi-
vidu. Il suffit donc de décoder ces gènes pour reconnaître de quel animal 
ou plante ils proviennent.
Les scientifiques sont capables de retrouver le propriétaire d’une crotte 
en étudiant l’ADN qui y est contenu, puisqu’elle renferme des morceaux 
de cellules de l’animal. Ces analyses néces-
sitent une centaine de manipulations 
et sont pratiquées en laboratoire 
par des experts. L’identité, l’âge, le 
sexe ou encore l’état de santé sont 
déterminés avec précision sans 
avoir jamais vu l’animal.  
musculaire
neurone
osseuse pancréatique sanguineReprésentation de différents types 
de cellules (GR)
FM
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Tout ce qui compose notre corps 
est fabriqué en suivant des 
recettes écrites dans un langage 
codé qui n’a que 4 lettres : A,T,G,C, 
chacune correspondant à la 








(en très petite quantité)




Extraction de l’ADN total Séquençage du gène
+
*En réalité, cela demande plus de 100 manipulations !  
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            Estomac      
   
Des cellules de l’intestin
du carnivore se détachent
L’ADN du carnivore




L’ADN du mouton est détruit
par la digestion
De l’ADN dans les crottes ? • 
FM
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Les crottes de carnivores ont une 
odeur particulièrement forte à 
l’époque du rut.
À quoi ça sert ?
Défense d’entrer
De nombreuses espèces déposent une crotte avec un jet d’urine bien odo-
rante le long de leur route, autour de leur territoire ou de leur terrier. 
Dans bien des cas, c’est un message qui indique aux autres individus 
que le site est occupé. Pour les animaux solitaires, cela veut dire aux 
éventuels visiteurs d’aller voir ailleurs, ou de se préparer à affronter le 
propriétaire des lieux. Mais les mêmes traces peuvent aussi informer un 
éventuel partenaire sexuel qu’il y a disponibilité… si entente.
Crottes de renard 
sur un promontoire 
(MR)
Pépinière
Beaucoup d’animaux gobent des fruits pour se nourrir. La pulpe du fruit 
est digérée, mais les graines ressortent généralement intactes. En dépo-
sant sa crotte, le frugivore évacue ces graines au beau milieu d’un tas 
d’engrais, l’endroit idéal pour qu’elles germent et donnent de nouveaux 
arbres fruitiers. Ces animaux sont en quelque sorte des jardiniers qui 
sèment leur propre garde-manger à longueur de journée !
FM
Fiente de grive ou 
de merle (MR)Crotte de renard ou de mustélidé (CK)
25Muséum de Genève – Dossier pédagogique : Sur la piste des animaux sauvages
LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Au XIXe siècle, plusieurs hommes 
d’affaires ont fait fortune grâce 
au guano de cormorans.
Un engrais nommé guano
Les animaux ne sont pas les seuls à profiter des bienfaits de la crotte. Les 
humains ont appris très tôt à utiliser les vertus fertilisantes des déjec-
tions animales, mais aussi à en faire des matériaux de construction ou 
de chauffage et, plus récemment, des livres et des statues. Comme les 
oiseaux n’ont qu’un seul orifice pour évacuer crottes et urine, ils pro-
duisent un mélange très riche en nitrates et autres sels minéraux que 
l’on appelle guano. C’est un engrais bio extraordinaire.
Les chauves-souris font la guerre
Si l’on nomme aussi guano les crottes des chauves-souris, son origine 
est bien différente de celui des oiseaux. Il ne s’agit pas d’un mélange 
de crottes et d’urine, mais uniquement de crottes, composées des restes 
d’insectes. Elles contiennent beaucoup de nitrate de potassium, aussi 
appelé « salpêtre », qui entre dans la composition de la poudre noire. 
Pélican brun et fous du Pérou sur des 
rochers couverts de guano (MR)
Oreillard et guano (MR)
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Les insectes mangeant des 
crottes s’appellent des insectes 
coprophages.
Les recycleurs
Dès qu’une crotte est déposée au sol, tout un petit monde se précipite sur 
celle-ci. Quand elle est encore fraîche, elle contient, en effet, beaucoup 
d’eau. Certains scarabées raffolent des bouses de vache pour leur petit 
déjeuner. C’est le cas du bousier. Plus tard, ce sont leurs larves qui conti-
nueront de la manger.
 
Spaeridium scarabeoides (MR)
Certains bousiers forment de petites boulettes de crottes.  Ils roulent 
ces dernières jusque dans un endroit abrité. À l’intérieur, ils pondent 
un œuf. La petite larve se développera tranquillement en mangeant la 
boulette préparée par ses parents. 
Scarabaeus laticollis (MR)
Les premières arrivées sont généralement les mouches, par exemple, les 
scatophages du fumier. Elles sont de terribles prédateurs et chassent les 
autres mouches attirées par les crottes. Ensuite, elles y déposent leurs 
œufs d’où sortiront des larves, qui à leur tour, mangeront les larves 
d’autres coprophages.
Azurés sur bouse de vache (CC)
Scatophage du fumier (MR)
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Les vermifuges donnés aux 
vaches, chevaux, moutons se 
retrouvent dans leurs crottes et 
tuent les insectes venant s’en 
nourrir.
Certains lombrics se nourrissent aussi de bouses ou de crottes anciennes 
en les croquant par en dessous.
Les vaches produisent jusqu’à 12 bouses par jour ! Sans les insectes copro-
phages, le sol des prés se recouvrirait rapidement de bouses de vache 
et les forêts de crottes en tout genre. Très rapidement, les mouches 
proliféreraient dans nos maisons et nous rendraient la vie totalement 
insupportable.
Heureusement, tous les déchets produits par certains sont réutilisés par 
d’autres. Les crottes font partie d’une grande chaîne reliant les animaux 
entre eux. Si un composant de cette chaîne disparaît, c’est tout l’en-
semble qui peut être compromis. Les êtres vivants sont tous dépendants 
les uns des autres.
Lombric et sa crotte terreuse, que l’on 
appelle turricule (MR)
MR MR
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Lucilie impériale (MR)
FM
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Le dico de crottes
LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Les pelotes de réjection des 
chouettes et autres oiseaux 
carnivores et insectivores ne sont 
pas des crottes, puisqu’ils les 
recrachent par le bec.
Matière fécale, faeces, fèces, selles, caca, étrons ou excréments… le voca-
bulaire ne manque pas en français pour nommer les résidus de notre ali-
mentation. Chez les animaux, il existe même des noms bien particuliers :
Bouse pour les bovins et éléphants, 
Crottin pour les chevaux et les ânes,
Fiente pour beaucoup d’oiseaux, 
Guano pour les oiseaux de mer et les chauves-souris, 
Moquettes pour les chevreuils, 
Turricule pour les vers de terre, 
Épreinte pour les loutres, 
Merdoie pour les oies, 
Chiure pour les mouches, 
Fumées pour les cerfs, 
Laissées pour les martres, fouines ou hérissons, 
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Des touffes de poils sont laissées 
par certains mammifères : poils 
de lièvres dans les prés, poils 
de sangliers ou de cerfs dans la 
boue près d’arbres frottés, etc.
C. Autres indices
Les animaux se déplacent d’un lieu à un autre. Ils cherchent de la nourri-
ture ou de l’eau. Ils s’arrêtent pour manger ou se reposer. Certains vivent 
presque toute l’année seuls, d’autres se déplacent en groupe. Derrière 
leur passage, ils laissent une foule d’indices que l’on peut apprendre à 
reconnaître.
Les coulées sont un réseau de sentiers utilisés pour se déplacer. Elles sont 
caractérisées par une zone piétinée par le passage répété d’une ou plu-
sieurs espèces. Elles sont généralement bien visibles dans l’herbe épaisse 
ou sur la neige.
Quand leurs bois ont fini leur croissance annuelle, les mâles des cerfs, 
chevreuils et autres cervidés les frottent contre le tronc de jeunes arbres. 
Pour en détacher la peau sèche, appelée velours. Ils déchirent et abîment 
l’écorce de l’arbre : ce sont des frottis.
Coulée de castor (MR)
CC
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Les oiseaux vivant près des 
hommes utilisent toutes sortes 
de matériaux pour fabriquer leur 
nid : plastique, ficelle, laine de 
verre, etc.
À chacun sa maison
Certaines espèces creusent des terriers individuels, comme les lapins. 
D’autres, comme les taupes, les blaireaux et certains rongeurs, conçoivent 
des réseaux de terriers souterrains reliés entre eux. Ces derniers vivent 
dans le même lieu caché toute l’année.  
Terrier de blaireau (MR)
La majorité des mammifères n’ont pas d’habitat durable. Ils se cherchent 
un endroit discret pour dormir, s’abriter du froid en hiver ou élever leurs 
petits en été. Ainsi, le chevreuil aménage en grattant le sol une couchette 
différente chaque soir au gré de ses déplacements.
Les oiseaux construisent un nid uniquement pour pondre et couver leurs 
œufs. Leurs nids sont différents d’une espèce à l’autre et les construc-
teurs rivalisent d’ingéniosité. Certains petits mammifères, comme le 
muscardin, font aussi des nids tressés pour s’y réfugier ou élever leurs 
petits.
Couchette de chevreuil (JM)
Hirondelle (GR) Sitelle (GR)
Rousserolle (GR)Muscardin (CC)
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Indices de repas
Les restes de repas laissés par les animaux sont extrêmement divers. S’il 
s’agit d’un carnivore, on retrouvera des cadavres, des os, des poils, des 
plumes, voire des taches de sang. Déterminer l’auteur du « crime » reste, 
toutefois, bien difficile sans autres indices comme les empreintes, les 
crottes ou les poils.
Plumée et carcasse (MR)
D’autres animaux se nourrissent d’écorces, de jeunes arbres, de graines 
ou des fruits. Avec un peu d’expérience, l’aspect de ces restes permet de 
découvrir l’auteur du dîner. Les pommes de pin ou d’épicéa ne sont pas 
mangées de la même manière par un écureuil, un mulot ou un pic. De 
même, les noisettes retrouvées dans la nature ont des signes bien recon-
naissables selon qu’elles ont été grignotées par un mulot, un campagnol 
ou un écureuil.
Noisettes et cônes d’épicéa rongés par
a et d) Mulot, b) Campagnol roussâtre, 
c) Mésange charbonnière, e) Ecureuil, f) Pic
a b c
d e f CC
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LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Une pelote de réjection contient 
souvent le crâne et le squelette 
de l’animal avalé par l’oiseau 
carnivore : campagnol, moineau, 
pinson, rat, souris, etc.
Certains petits rongeurs installent leur grenier de provisions de noi-
settes, graines, écorces, etc. sous un tas de bois, sous un empilement de 
pierres, ou encore, au pied d’un arbre.
Beaucoup d’oiseaux, comme les chouettes et les hiboux, recrachent des 
parties de la proie avalée : os, poils, plumes ou carapaces d’insectes qui 
ne sont pas digérés par l’estomac. Ce sont des pelotes de réjection. Elles 
ont des formes et des couleurs caractéristiques selon l’espèce. On peut 
les décortiquer et examiner leur contenu afin de découvrir le régime ali-
mentaire de l’oiseau.
Rat surmulot (MR)
Pelotes de réjection de chouette effraie (PW)Mandibules de micromammifères (MR)
36 Muséum de Genève – Dossier pédagogique : Sur la piste des animaux sauvages
LE SAVIEZ-VOUS ?
-------------------------
Lorsqu’ils abattent un arbre, les 
castors taillent le tronc de l’arbre 
comme un crayon.
Ecorçage par un cerf (JM)
Les animaux laissent une foule d’indices sur les végétaux qui les 
entourent. Les lièvres, les lapins, les campagnols, les castors, les cerfs 
ou encore les chevreuils consomment, tout particulièrement en hiver, 
l’écorce des arbres. L’écorçage laisse des marques caractéristiques sur les 
arbres et les arbustes.
Tronc rongé par un lièvre 
(JM)
Tronc rongé par un castor (MR)
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Et encore …
La nature est un véritable livre ouvert pour ceux qui savent la lire. Si 
vous doutez encore de vos compétences pour vous lancer dans l’étude 
des animaux sauvages avec vos élèves, n’hésitez pas à demander de 
l’aide. De nombreux naturalistes vous accompagneront volontiers dans 
cette passionnante aventure.
Ci-dessous, quelques associations vous sont proposées : 
• La Libellule,  excursions nature et pavillon Plantamour
 L’association sensibilise le public à la nature grâce à des excursions 
sur le terrain, dans la région genevoise : http ://www.lalibellule.ch/
• Centre Pro Natura Genève de la Pointe-à-la-Bise
 Ce Centre Nature vous invite à découvrir son jardin revisité, sa tour 
d’observation, sa lagune, son sentier didactique, son étang et plus 
encore : http ://www.pronatura-pointe-a-la-bise.ch/ 
 
• Naturalistes Romands, cours et excursions de sciences naturelles
 L’Association des Naturalistes Romands vous propose des excur-
sions, des cours et des conférences abordant différents domaines 
des sciences naturelles. De la botanique à la zoologie en passant par 
l’archéologie, l’écologie, la géologie, ces histoires s’adressent à tout le 
monde : http ://www.naturalistes-romands.ch/
• Jacques Morel, naturaliste genevois passionné et auteur de l’ouvrage 
« Les traces d’animaux. 100 vertébrés dans votre poche » vous invite 
volontiers à le contacter à l’adresse suivante : jacquesmorel@blue-
mail.ch
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Traces de loup dans les Abruzzes (MR)
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